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grandeurs et misères d’une victoire



ment le général Foch pour la mise en œuvre d’un
cours de stratégie qui était à créer. Je ne demandai
rien de plus. Si les rôles s’étaient trouvés intervertis, je ne suis pas sûr que tel ou tel de mes adversaires eût été capable de suivre mon exemple[1].

Je ne me réclame naturellement d’aucun mérite
particulier pour un acte si simple de patriotisme
français. J’appartenais à la génération qui avait vu
perdre l’Alsace-Lorraine, et je ne pouvais m’en
consoler. Je rappelle, à ce propos, avec un innocent orgueil, qu’en 1908 j’ai tenu tête à l’Allemagne
dans l’affaire de Casablanca, et que le gouvernement de Guillaume II, après nous avoir
demandé des excuses, dut à ma tranquille résistance d’avoir à se contenter d’un simple arbitrage,
comme dans n’importe quel litige. Nous n’en étions
pas encore à l’humiliante cession d’une partie
arbitraire de notre Congo à l’Allemagne par
M. Caillaux et par M. Poincaré, son successeur.

Je ne cache pas qu’il y eut pour moi une ou
deux nuits d’un sommeil inquiet. J’encourais un
redoutable risque. Les faibles, qui sont généralement le nombre, en eussent été quittes pour me
désavouer. Cependant, l’honneur de mon pays
demeura sauf entre mes mains.

Si j’eus des relations avec le général Foch, depuis
ces jours lointains jusqu’à la guerre, je n’en ai
pas gardé le souvenir. Il n’était pas dans la politique et n’avait aucun besoin de moi.


	↑ A propos d’une candidature universitaire, dans une circonstance moins grave mais encore délicate, je fixai mon choix, de la même façon, sur M. Brunetière, bien qu’il fût l’adversaire de mes idées, parce qu’il me parut le plus qualifié. Je mets une fierté dans cette sorte d’achèvement qui procède d’une entière confiance dans le filtrage ultime de la vérité par le libre jeu de l’esprit humain.
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